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Les beurres russes : Il y a quel-
ques années à peine, le gouverne-
ment russe n'envoyait en Sibérie

Aujourd'hui,, grâce au -chemin de
fer transsibérien (à peine terminé),
la Sibérie est envahie par des colons.

A peine installés, ces colons fon-
dent des " associations laitières "'

et les voilà fabricant le beurre fiais
en immense quantité.

Grâce à des wagons réfrigérants,
gâce à des bateaux spéciaux qui
permettent de conserver le beurre
en le congélant, le beurre sibérien,
après un long voyage, arrive abso-
lument frais sur les marchés anglais,
allemands et belges.

Voilà une concurrence nouvelle à
laquelle, cprtes, on ne s'attendait
pas et qui est menaçante, car les
progrès de l'industrie. laitière en
Russie et en Sibérie sont, depuis
quelques années, tout à fait surpre-
nants.

Les légumes crus: Voici que deux
savants, cette fois Italiens, viennent
de découvrir, non pas, les microbes
de la salade, mais bien que les lé-
gumes crus contenaient tous les mi-
crobes possibles et imaginables, sans
compter cinquante-deux espèces
banales, des oufs de v-ers solitaires
et autres. Voilà un tableau bien
effrayant, bien déconcertant.

Cependant ces deux savants, en
matière de conclusion, ajoutent que
l'on peut continuer à manger des
légumes, puisque l'eau, bouillante
tue les microbes.

Pour la salade ils conseillent de
la laver dans une solution contenant
3 p. c. d'acide tartrique. -C'est d'un

prix modique -et de puissance asep-
tique certaine.

Sans accorder à la peur des fer-
ments nocifs une attention exagé.
rée, nous croyons qu'il est bon de
suivre le conseil de laver énergique-
ment les légumes destinés à être
consommé crus, surtout lorsqu'ils
proviennent de champs engraissés à
grand afflux de gadoue ou d'eaux
d'égout qui renferment les germes

-de&plu&grandes maladies.

Empoisonnement par le from ige:
Hugues et Healey rapportent dans
les Annales d'hygiène publique l'lis-
toire d'une épidémie de gastro-
entérite vraisemblablement due à
l'ingestion d'un mauvais fromage.
La maladie commença par des dou.
leurs de tête avec constipation et
anorexie, puis, les malades s'étant.
purgés, présentèrent des selles
sanguinolentes. Leur température
monta de 38 à 40°.

Puis vinrent des troubles nerveux
assez graves, suivis de vomisse-
ments, voire même d'hématémèses.
L'urine de ces malades était rare,
présentait des cylindres (lu rein et
quelques traces d'alhumine. Dans
tous les cas graves, oi nota au bout
de deux à cinq jours l'apparition
d'un ictère, qui dura de dix à qua-
torze jours. Trois cas furent môr-
tels, et 'autopsi'e put faire cons-
tater un odème prononcé de l'es-
tomac et .-du gros intestin. Les
reins présentaient une hypérémie
notable. Une partie du fromage
toxique, donnée en nourriture à des
moutons, fit périr trois de ces ani-
maux en vingt-quatre heures. L'au-
topsie vétérinaire montra qu'il s'a-
gissait de gastro-entérite avec gon-
flement des reins et du foie. Dans
le contenu stomacal, on put déceler
de la tyrotoxine (1 milligramme de
cette substance suffisait à tuer un
rat en trois heures).

Le premier (1) billet de banque :
Le musée des Estampes de Londres,

vient de s'enrichir d'un billet de
banque- qui date de 550 ans et qui
est sans doute, le premier émis. ,

Ce billet, lui mesure quarante-
six centimètres sur vingt-huit est
plus âgé de trois cents ans que les
anciens billets européens, émis à
Stockholm.

Les Compagnies (le chemins de fer
en Angleterre font fabriquer dans
lnrs ateliers des paniers et des
caisses de diverses graudei qe
l'on peut se'procurer ensuite dans
toutes les gares ; les plus petites
caisses ne coûtent que 4c et les plus
grandes, qui peuvent contenir 56
lbs de marchandises, 11c.

Les caisses doivent être clouées,
et il n'est pas nécessaire de les fice.
ler ; les frais de transports sont
payés au moyen de timbres qui sont
mis en vente dans les diverses sta-
tions de là ligne.

Les colis sont transportés par les
trains de voyageurs, et à leur arri-
vée ils sont remis aux destinataires
dans un rayon de trois milles, sans
taxe supplémentaire.

Le prix du transport est de 3 ets
pour un colis de 16 lbs ; la taxe
augmente de 2 ets pour chaque élé.
vation de 5 livres.

La direction des chemins de fer
publie chaque année la liste des cul-
tivateurs qui se proposent de faire
des envois de cette nature, ainsi
que -la nature des produits qu'ils
mettent en vente.

En 1900, la Compagnie Great
Easteru a transporté 149,000 caisses
ou paniers.

Le succès de l'entreprise réside
en grande partie dtans la possibilité
pour les Compagnies <le chemins de
fer d'utiliser complètement l'inté-
rieur des wagons, en raison de l'uni-
fôrmité des colis. La manipulation
est également très simplifiée.

Londres ne cesse de croître et de
multiplier. Sa population était, en
1881, de 3,815,544 ; elle est aujour-
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